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Ce premier numéro de l’année 2016 est toujours sous le sceau de la 
persévérance. La recherche en sciences économique poursuit son bonhomme 
de chemin. Par ce numéro le CEDRES réaffirme sa régularité et son 
positionnement comme revue de qualité aussi bien sur les questions traitées 
que sur le modèle de publication. Le numéro 61 paraît avec quatre articles. 
Il est varié dans ses spécialités avec des sujets portant sur la croissance, 
l’éducation et le genre, la gestion des déchets urbains .

Le premier article, de Allé Nar Diop (Université Cheick Anta Diop) traite des 
questions de répartition des fruits de la croissance au Sénégal. L’auteur 
montre que la croissance ne contribue pas à réduire la pauvreté mais relève 
que la croissance pro-pauvre est au rendez-vous sur la période 2005 à 2011. 
Diop souhaite une plus grande redistribution des fruits de la croissance en 
faveur du monde rural.

Le deuxième article revient sur l’éducation, le genre et l’équité. L’auteur 
Eugénie Maïga (Université de Koudougou), évoque la capacité de l’aide 
étrangère à favoriser l’égalité des sexes en matière d’éducation dans les pays 
en développement. L’auteur montre, d’une part, que l’aide globale affectée à 
l’éducation n’a aucun effet sur la parité au primaire mais a des effets négatifs 
sur la parité des sexes au secondaire et supérieur et d’autre part les aides 
spécifiques n’ont aucun impact spécifique quel que soit le niveau d’études.

Le troisième article est l’œuvre de Safiétou Sanfo (Université Ouaga2). Elle 
aborde la question environnementale de l’organisation de la pré-collecte 
des déchets en milieu urbain. Par ses travaux, l’auteur montre que c’est un 
secteur peu formel et inefficace dans l’atteinte des objectifs de salubrité mais 
aussi dans l’amélioration du pouvoir d’achat des employés.

Le dernier article de ce numéro traite de l’exploitation du cacao en côte 
d’ivoire selon les origines des exploitants et des mesures d’adaptation aux 
perturbations qu’a connu le secteur. Il met en lumière les problèmes sociaux 
entre populations d’origine burkinabè et autochtones et les effets des 
changements climatiques sur les performances du secteur.

Pr Idrissa OUEDRAOGO   
Directeur de Publication
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Résumé

Cet article analyse le secteur de la pré-collecte des déchets solides et sa contribution 
à l’amélioration des conditions socio-économiques des femmes pré-collectrices au 
Burkina Faso. Des données secondaires et primaires collectées auprès des experts, 
des associations et des ménages et auprès des femmes pré-collectrices ont permis 
une analyse statistique. Les résultats montrent : (i) un secteur peu connu et peu 
formel avec un soutien relativement faible de l’Etat;  (ii) une organisation peu efficace 
avec du matériel peu moderne, (ii) des femmes pré-collectrices peu alphabétisées, peu 
formées et non scolarisées avec des revenus en dessous du SMIG. L’étude conclut 
avec des recommandations pour mieux structurer le secteur et permettre une pré-
collecte efficace des déchets pour un environnement urbain salubre. 

Mots Clés :  Urbanisation, Déchets solides, Gestion, Pré-collecte, Afrique, 
Burkina Faso. 

Safiétou SANFO 
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URBANISATION ET GESTION DES DÉCHETS 
SOLIDES EN AFRIQUE DE L’OUEST : 

CAS DE LA PRÉ-COLLECTE DES DÉCHETS 
MÉNAGERS AU BURKINA FASO

Introduction

La gestion des déchets solides constitue un des défis majeur que l’Afrique doit relever 
dans les prochaines années (World Bank, 1999). Avec la croissance économique 
et démographique, la production des déchets des pays africains va certainement 
accroître (Kempf, 2012). La production des déchets, la croissance de la population 
et du revenu semblent être liées (UNEP, 2011). Dans les pays sous-développés, le 
manque de ressources financières explique souvent une collecte peu appropriée, 
l’inefficacité dans l’organisation, la gestion et dans  le traitement des déchets. En 
Côte d’Ivoire par exemple, le secteur de la gestion des déchets souffre d’un manque 
d’efficacité (Madou, 2014). Dans la plupart des pays en développement, les lois sont 
peu respectées et les méthodes communes les plus utilisées sont les décharges 
incontrôlées et inappropriées, ce qui constitue une menace pour la santé humaine et 
pour l’environnement (UNEP, 2011; WHO, 2007). 

Les dépôts non contrôlés des ordures empêchent le drainage des eaux de pluies, 
provoquent des inondations, polluent les eaux, augmentent les risques de maladies et 
créent des problèmes environnementaux (Lal et Takau, 2006). 

Les déchets solides contribuent pour près de 5% des émissions totales de gaz à 
effet de serre, généralement connues comme responsable du changement climatique 
(Bogner et al., 2007). La pauvreté et le manque de source alternative de revenus 
poussent très souvent, les populations défavorisées à fouiller dans les décharges 
(Wapner, 2002). Au Kenya et en Inde,  un examen médical d’enfants vivant à proximité 
de décharges a montré que 50% avaient des infections respiratoires et intestinales 
(UNEP, 2007 ; Hunt, 1996). 

Face à ces problèmes récurrents, plusieurs actions ont été  entreprises dans la 
gestion et le traitement des déchets. Depuis l’indépendance du Burkina Faso (5 
Août 1960), différents modes de gestion des déchets ont été mis en place dans la 
ville de Ouagadougou mais ils ont toujours fait preuve d’une efficacité limitée en 
raison du peu d’importance que les autorités accordaient à ce secteur, du manque de 
ressources humaines et financières, des mauvaises pratiques d’hygiène des habitants 
et du manque d’information. L’augmentation rapide de la production des déchets 
(selon Hoornweg et Perinaz, 2012, la production de déchets serait multipliée par cinq 
en 2025,  passant de 1 300 tonnes/jour de nos jours à 5200 tonnes /jour) due à une 
forte démographie, la modernisation de la société burkinabé et surtout l’urbanisation 
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galopante de la ville ont rendu urgente une organisation plus efficace de la gestion 
des déchets solides. 

Au Burkina Faso, plusieurs études ont essayé de quantifier et de caractériser les 
ordures ménagères : CREPA, 1993; Diop, 1993, Sandec, 1996; Tezanou et al., 2003. 
Toutefois, ces auteurs n’ont pas abordé la gestion de la  pré-collecte. Des informations 
sur l’organisation et sur la gestion du secteur des déchets paraissent nécessaires 
pour la consolidation des acquis et le développement du secteur. La présente étude 
analyse l’organisation de la pré-collecte des déchets solides. Elle caractérise aussi la 
population bénéficiaire et celle qui pré-collecte et fait des recommandations pour 
une meilleure implication de tous les acteurs. Après avoir décrit la zone d’étude 
(section 1), nous décrivons la méthode de travail. La section 2 présente les résultats 
organisés en 3 parties: La gestion de la pré- collecte des déchets, les ménages et les 
conditions socio-économiques des femmes pré- collectrices. Le document termine 
sur  des recommandations de politiques publiques.

1. Zone d’étude et méthode

1.1. Zone d’étude 

La ville de Ouagadougou est le chef-lieu de la province du Kadiogo.  Depuis 2009, 
la ville compte 12 arrondissements avec 55 secteurs (carte), organisés en habitat 
en zone non lotie et lotie.  En zone non lotie  l’habitat présente des bâtiments avec 
des toits essentiellement en tôles sans plafond,  ce qui est peu favorable à la santé 
surtout par l’absence d’eau courante et d’électricité. Les murs sont essentiellement 
en banco, témoins surtout de la prudence qu’observent les populations en attendant 
le lotissement. Dans cette zone, on note une installation anarchique sans voies 
spécifiques d’accès et une absence d’eau courante et d’électricité.  

Les  bâtiments  en zone lotie sont couverts de tôles avec parfois un plafond, sinon le 
toit est en béton, améliorant ainsi les conditions d’habitations. Toutefois, on rencontre 
encore des murs en banco qui contrastent avec les murs en béton, témoins d’une 
cohabitation des populations à revenu inégal.  Les habitations des zones non loties 
se distinguent aussi de celles des zones loties,  par la présence  de services d’hygiène 
et d’assainissement comme la collecte des déchets ménagers. Ouagadougou est une 
ville à expansion rapide. Estimée aujourd’hui  à 2 200 000 habitants, la population de 
Ouagadougou, pourrait  atteindre 3 millions en 2020 et près de 6 millions en 2030 
soit trois fois plus que la population actuelle (INSD, 2006). Cette croissance rapide de 
la population urbaine constitue  un grand défi pour le secteur des déchets.
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Carte de la commune de Ouagadougou avec les zones non 
loties et loties.

 

Source	:	IGB	et	Cadastre,	2015.	

1.2. Méthode de collecte et d’analyse des données

Les données que nous utilisons sont secondaires et primaires.  Les données 
secondaires proviennent de la revue de la littérature et des entretiens avec des 
experts. Les données primaires  sont issues d’enquêtes auprès de 82 individus (pré-
collectrices,  ménages bénéficiaires et associations de  pré-collecte).  Les enquêtes 
se sont déroulées de Mars à Avril 2015. Les données collectées ont été saisies et 
analysées grâce aux  logiciels EXCEL et SPSS. L’analyse est généralement descriptive 
avec des moyennes, des fréquences et souvent des écarts types. 

2. Résultats et discussions

2.1. Organisation de la pré-collecte des déchets et contraintes 
de l’activité

Selon les associations enquêtées, les attributaires de la pré-collecte des ordures 
peuvent être des entreprises individuelles, des groupements d’entreprises, ou des 
Groupements d’Intérêt Economique (GIE). Les GIE regroupent des entreprises et 
des associations. Les associations ne peuvent pas être attributaires d’un lot de pré-
collecte sans être membres d’un GIE.



REVUE CEDRES-ETUDES - N°61 – 1er Semestre 2016 - ISSN 1021-3236

- 68 -

La pré-collecte des ordures, premier maillon de la chaine de la gestion des déchets est 
une activité physique qui se pratique avec des moyens peu modernes, voire dérisoires. 
Le matériel utilisé est modeste et reflète fidèlement les moyens limités des pré-
collectrices. Pour pré-collecter, les femmes s’organisent par groupe de deux. Chaque 
équipe est responsable d’une zone d’intervention. Le ramassage des ordures dans les 
ménages se fait de porte en porte. Le matériel de travail est constitué de charrettes 
aménagées à traction asine, d’ânes, d’un vieux sac servant à collecter les déchets. 
Les femmes ont souvent quelques moyens de protection comme un cache-nez, une 
blouse de travail, des gants et des bottes qu’elles utilisent rarement. Avec un plan de 
ramassage, elles  pré-collectent les déchets ménagers selon un calendrier. Le nombre 
de passage hebdomadaire est inférieur ou égal à 2. Ces déchets seront ensuite vidés 
dans le bac du centre de collecte le plus proche. 

Le ménage bénéficiaire doit payer en moyenne une redevance de 750 FCFA en 
fonction de son lieu de résidence. Des animatrices engagées par des associations sont 
chargées de collecter les redevances. Ces fonds collectés constituent les principales 
ressources principales servant à payer les pré-collectrices et à assurer les autres 
charges (alimentation et soins des ânes, entretien et renouvellement du matériel, 
etc.). Des animatrices sensibilisent aussi la population sur la gestion des déchets, 
recherchent de nouveaux clients pour l’association. On pourrait penser que les 
associations se substituent aux mairies dans la collecte des taxes. 

En somme, l’organisation est peu formelle et rencontre de nombreuses contraintes. 
Toutes les femmes enquêtées n’utilisent pas de bottes. Selon les femmes enquêtées 
les bottes, très souvent lourdes, ne seraient pas pratiques pour la marche. Toutefois, 
elles reconnaissent que celles-ci protègent leurs pieds des blessures, des substances 
toxiques que pourraient contenir les déchets et les évitent de patauger dans la 
boue pendant l’hivernage. Des discussions régulières avec ces femmes pour mieux 
comprendre leurs besoins et leurs attentes amélioreraient la chaine de la gestion des 
déchets. 

Bien que les ânes constituent le principal moyen de transport des déchets ménagers 
vers les centres de collecte, ces animaux sont peu régulièrement suivis par des 
vétérinaires et sont très souvent exposés à des maladies. Un suivi régulier des animaux 
de trait auprès des vétérinaires améliorait leur santé et leur rendrait plus efficaces. 
On pourrait aussi penser à d’autres moyens de transports et de collecte plus rapides 
et plus efficaces. Le nombre très limité de centres de collecte rend difficile l’activité 
et pourrait limiter son expansion. Les femmes enquêtées parcourent souvent plus de 
3 km pour décharger les ordures, ce qui occasionne une perte énorme de temps. Par 
exemple l’arrondissement de Sig-Noghin dispose seulement de 5 centres pour une 
superficie d’environ 36 km2 et avec une population de près de 185 000 habitants. Soit 
un  centre pour plus de 7 km2 et pour 37 000 habitants. 

Le nombre de centres étant très limité, les femmes doivent très souvent trouver 
des alternatives lorsque ces centres se remplissent ou sont encore utilisés pour des 
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cultures. En effet, certains centres, servant temporairement de décharges sont en 
réalité des zones cultivables et très souvent occupées par des cultures en hivernage. 
Selon les femmes enquêtées, les programmes de collecte sont énormément modifiés 
en hivernage ou encore les déchets pré-collectés sont abandonnés dans des réserves 
en dehors des zones loties, qui souvent sont aussi des parcelles cultivables. Des 
conflits existent très souvent dans l’utilisation des terres entre pré-collectrices et 
cultivateurs. Selon les femmes enquêtées, pour les empêcher d’arriver dans leurs 
champs, certains cultivateurs, y creusent des trous et des sillons.  Ce qui limite le 
passable de leurs charrettes et  rend l’activité très pénible. 

2.2. Relations  ménages bénéficiaires et pré-collectrices

50% des ménages bénéficiaires pensent que la pré-collecte des déchets n’est pas une 
activité valorisante. Toutefois ces ménages reconnaissent que les femmes qui pré-
collectent les déchets sont « courageuses » et « battantes ». Les ménages enquêtés 
n’ont pas de contrat écrit avec les services de pré-collecte. Les contrats sont verbaux. 
Ce qui explique le caractère peu formel du secteur. Les ménages paient en moyenne 
750 FCFA suivant leur lieu de résidence. 

Les ménages dans les « quartiers aisés » paient en moyenne 1000 FCFA contre 500 
FCFA  pour ceux habitant les « quartiers populaires ». 73% pensent que le prix est 
acceptable et 99% sont satisfaits par rapport au ratio prix/qualité du service rendu. 
Toutefois, 25% des ménages enquêtés ont des difficultés pour régler leur facture. 
Certains ménages enquêtés refusent de s’abonner aux services de collecte des 
déchets. Bien qu’ayant souvent des ressources financières nécessaires, ces ménages 
ne sont pas prêts à payer une redevance pour enlever leurs ordures. Pourquoi payer 
pour se faire débarrasser de déchets? Ce qui pourrait expliquer l’inefficacité des 
mairies dans la collecte des taxes pour investir dans la pré-collecte des ordures. 
Ces résultats sont aussi observés dans plusieurs pays africains (Madou, 2014 ; UNEP, 
2008). 

2.3. Les Conditions socio-économiques des femmes pré-
collectrices

La pré-collecte des déchets semble  être une activité féminine. La population enquêtée 
est de sexe féminin, pas scolarisée, peu alphabétisée et peu formée. Les femmes 
pré-collectrices sont moins jeunes avec en moyenne 47 ans. Ce sont des femmes 
vulnérables car veuves (52%) ou encore veuves et abandonnées (58%) ayant en 
charge toutes les dépenses (alimentation, santé, éducation, etc.) de leur famille. 23% 
des femmes enquêtées soutiennent que le manque d’emploi constitue leur principale 
motivation dans la collecte des déchets alors que 70% de l’échantillon l’attribue à 
la pauvreté et à leur volonté d’améliorer leurs conditions de vie. Ces résultats sont 
corroborés  par plusieurs études et rapports (UNEP, 2011; UNEP, 2008) affirmant 
qu’en Afrique, la pré-collecte des ordures est un métier de femmes et d’enfants très 
pauvres et défavorisés.
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Le revenu moyen mensuel des  pré-collectrices enquêtées est de  21 370 FCFA, 
inférieur au Salaire Minimum Interprofessionnel Garanti (SMIG) (32 218FCFA). 
Toutefois, la pré-collecte des déchets constitue un emploi à source de revenus 
régulière. Avant de rejoindre le secteur des déchets, les pré-collectrices menaient 
des activités à revenus incertains. Elles balayaient, ramassaient et vendaient du gravier 
(55%), étaient femmes de ménage (6%), ou faisaient du petit commerce (39%). 

Selon les résultats des enquêtes, le salaire mensuel des pré-collectrices est 
positivement corrélé à leur ancienneté dans l’activité. Le salaire mensuel est passé 
de 14 370 FCFA en 2000 à 21 370 FCFA en 2015 soit une augmentation de 49% en 
15 ans. Selon les femmes enquêtées, la collecte des déchets  leur apprend à travailler 
en équipe. Les femmes améliorent leur capital social en développant des réseaux 
de concertation. Les femmes marginalisées comme les veuves et les abandonnées 
y trouvent l’occasion d’exercer une activité productive. Cela favorise leur inclusion 
sociale et permet de réduire les inégalités. Plusieurs études au Caire, en Egypte ; 
Abidjan en Côte d’Ivoire, Cluj-Napoca, en Roumanie ; Lima, au Pérou ; Pune en Inde 
et enfin Lusaka, en Zambie ont trouvé les mêmes résultats et soutiennent que le 
recyclage des déchets présente une source de revenus aux populations défavorisées, 
peu scolarisées et peu formées (UNEP, 2008 ; UNEP, 2011 ; Medina, 2008 ; Scheinberg 
et al. 2010).  

Conclusion

Cette analyse à partir des données primaires d’experts et secondaires de ménages, de 
femmes pré-collectrices et d’associations sur la gestion des déchets solides confirme 
le caractère informel du secteur. Alors que les médias aiment à montrer une ville 
propre et saine  la très grande majorité des ménages  utilisent encore d’une manière 
anarchique des décharges. A quoi bon s’abonner à un service de pré collecte si la ville 
offre encore d’espace pour des dépôts non contrôlés des ordures ? Pour l’instant, 
beaucoup de ménages estiment que c’est à la Mairie de s’occuper des déchets et 
refusent de s’abonner. La présence des tas sauvages facilite le dépôt des ordures, il 
est plus facile de jeter ses ordures dans un endroit sale. 

Un système fonctionnel et efficace de gestion des déchets solides requiert une bonne 
coopération et l’adhésion des résidents. Il faut par exemple s’assurer que ceux-ci 
cessent de jeter leurs déchets dans la ville, qu’ils se munissent de bacs à ordures et 
s’acquittent des frais de service auprès des pré-collecteurs. 

La collecte des déchets est entièrement libéralisée. Quelques « opérateurs privés » 
associations et entreprises privées établissent des contacts et des contrats verbaux 
de collecte avec des ménages urbains. Des difficultés sont rencontrées aux niveaux 
de la pré-collecte et de l’évacuation des déchets. L’absence d’une organisation 
d’envergure est frappante malgré les efforts de formation et de sensibilisation des 
associations de pré-collecte. 

Safiétou SANFO 
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L’analyse des données permet une meilleure identification des femmes pré-
collectrices, notamment l’importance des femmes vulnérables, veuves et abandonnées 
qui représentent près de ¾ de la population enquêtée. La pré-collecte des déchets 
solides contribue probablement à une certaine  autonomisation économique de 
la femme vulnérable en milieu urbain. Ces résultats sont similaires à ceux trouvés 
en Côte d’ivoire, au Kenya, en Inde ou encore au Congo (Madou, 2014 ; UNEP, 
2008 ; Medina, 2008). 

Compte tenu de l’importance de cette activité dans l’urbanisation et le développement 
socio-économique, des actions doivent être menées pour faciliter l’activité. Même dans 
une économie libéralisée l’état garde un grand nombre de possibilités d’intervention 
efficaces qui puisse stimuler l’activité de la pré-collecte, réduire les externalités 
négatives, et faciliter en général l’organisation du secteur. 

Recommandations 

Parmi les multiples actions possibles nous proposons quelques pistes d’interventions : 

Sur le plan de l’organisation du secteur, s’il est vain de vouloir se substituer aux 
associations et aux entreprises, les décideurs nationaux et locaux devraient mettre 
en œuvre des politiques favorables à la promotion de la pré-collecte. Les associations 
et entreprises de pré-collecte ont besoin d’un appui technique pour accroître 
leur efficacité dans un domaine où les débutants dominent. Les mairies devraient 
s’impliquer pour le renforcement des capacités des acteurs et pour une meilleure 
mobilisation des ressources. Des prélèvements de taxes pourraient  assurer plus 
efficacement l’enlèvement des ordures.

Les matériels de pré-collecte peuvent être améliorés. On pourrait modifier la 
charrette en y intégrant une petite bâche qui protègerait les pré-collectrices du soleil 
et de la pluie. En plus, des imperméables pourraient les protéger de la pluie pendant 
l’hivernage. 

 Des risques sanitaires sont trop élevés  dans la pré-collecte des déchets ménagers. Il 
est donc  important que les pré-collectrices se fassent former en matière d’hygiène 
pour mieux assurer le service. Les projets qui consistent à faire payer aux acteurs 
les conseils en gestion des ordures sont certainement plus efficaces dans ce secteur.

Compte tenu de la rapide croissance démographique, de nouvelles décharges 
contrôlées, appelées encore centres de collecte devraient être construites et des 
filières de valorisation des déchets créées. Les activités de valorisation doivent pouvoir 
être rentables grâce à une bonne intégration entre les filières de récupération, les 
recycleurs et surtout les acheteurs.

L’organisation régulière des journées portes-ouvertes pourrait permettre au public 
de mieux connaître le secteur. En outre, il serait bien pour le privé et les associations 
d’intégrer le marketing. Ils pourraient mieux former les pré-collectrices ou encore 
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leur proposer une alphabétisation pour améliorer le service car certains ménages 
leur reprochent d’être ni « courtoises »  ni  « accueillantes ».

L’incivisme est grandissant et le changement de comportement désiré n’est pas 
effectif. Les actions menées par les animatrices devraient être renforcées par des 
agents de la mairie, du ministère de l’environnement à travers de grandes campagnes 
de sensibilisation largement médiatisées. 

Afin d’éviter les malentendus, les animatrices doivent bien communiquer avec 
les ménages. Un contrat bien rédigé devrait situer clairement les tâches et les 
responsabilités. Cela permettra à chaque partie d’identifier ses devoirs et ses 
responsabilités afin d’éviter les querelles qui surviennent lors de la pré-collecte. Un 
dispositif pour sanctionner les ménages qui ne respecteraient pas le contrat devrait 
être mis en place. On pourrait également penser à imposer un abonnement aux 
ménages indécis.

La situation socio-économique des femmes pré-collectrices pourraient être 
améliorée. Les contrats de travail pourraient être plus formels. Pour un minimum de 
sécurité sociale les pré-collectrices pourraient  être déclarées à la caisse nationale 
de sécurité sociale. 
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